
tritonaîit 11 nucs, ale P'Etat. Oit parle Je
M. M tini, le liréitlett actuel Je t'asiteni-
Ilîle légiqlative, et tlc M. le 61itîliciteuir.
guuîiraI Druanond cousine devant lui duc-
t étier.

ORA NGISTES tLn'eab iti N4) î-
% .au-Bruii,îwick a rejeté pianst Jîsresion una
1-ili quit aval. pîour obîjet ud'incoîrporer les
iogtlý oraiagî.htes tic cette province.

la fuîîre est toitàb(éo dtiitntlie, le 30
iîvril, sour l'eglic ilêtlîOslibte de Disi Illo,
I'e(iiii'yli aiiie,jieniuînt que la congrégaltliii
v était aî,ei!e.lse femmne ta été tuée
ei tisurpruiesr~enibîse.

Mll. I3atclîelor, ci-dlevant de Québec, et
iliaintenant ré!tidntît à N'ev-York, est or-
a v é ici samnei dernier, et s'occupe flet§ op.
liréts aile nécesasite pîar avarice le praiet
d'une excursion tles citoyens de Québc
e*t de Montréal à New-York entre le lire-
iiier et le dix de juillet. Les journaux
dotnneront avis prochainement (les particu-
larités reanielles à connaître de ce voy.
nge ngréable, oui sie fera 'le jour et ne
1î1oiterft que nieuf piaîtres quant aux fiais
de transp)ort.

SOCtSTE SAINaT JP.AN-BAPTIST-A la
dterière rôtunion du comité (le régie de
cette a'ot.et,, il a iue résolu que la célé-
lîration religieuse autrait lieu celte année
dans l'eglte tec Saint-Roh.-'ouus ne
doutons îîoîn t que les citoyens de St. Rech
île tie fassenît un honneur de contrib ser
dittc mnièire dligne d'eux, Il la célébra-
trois ule uiotru belle et grande fête nationale.

Les rues de St Roch sont dans un état
-affreux, et lait charretiers, qui payent taxeis
U r taxes, sont obligés (le fairç dle lonugs

détoura podur ne Ploint embourber leurs
chieviaux. La corporation ne devrnit-elle
pas, au lieu d'empêcher nos cultivateurs
de vendre par les rues, oaligerles inspec-
t eurs des chetinish faire leu dv6W?--e

Aux correspkondants : Z ta'esL point ad
itsible. Nous lui conseillons de garder

le silence sur le. sujet *dont il fait mcî:tion'
dlans sa lettre. .

CIIÂnLES GARNEAU, écuyer, de la cité
tle Quîébec, a été admis Ic 5 mlai à la pra-
tique île la profession d'avocat, procureur,
etc., etc..

Le ijirkenthea'd, frégate à sapeur de 15
canops, venant de WTool«ichs et en dernier
lieu d'lIalifnx (l'eù il était Part: depuis 3
tours, est arrivé dans ce port mercredi à 7
litireg, ayant à bord deux corrapc-gnies du
10e bat«illoit. d'artillerie royale. 0 onet
-avait débarqué detux outres compagniesà
Hlalifax.

Des deux compignies arrivées à Qué-
bec, Paîine, comndniée ptir le capitaine-
U'ranklirk, remplace dans celte garnison la
compagnie dus capitaine MIai)de qui s'cmr-
huarqîte aujourd'hui sur le Biirkenhead pour
WVoolwick ; l'autre, commatndée par le.
CaIpitaine Mitchell, est montée à Moiîtrêal.
Ce vaisseau est repiarti samedi ïuir.

Nous avons établi des dépôts pour la
vente (le ilotrejournal citez M. Je*an-13:ip-
t.sî;e fllais, Ep'c;er, No. 110, rue St. Vii
l'ci-,et ce M. -lJacques 1)arvaa, Eîiier,
coinl (les rues D'Aigttillon et S&e. Marie,
Faubourg st. Jean.

Il faut plaindre ceu-, qui i;'égarent et
ann pas les msaudlire. *Ois ne doit haï. iLi-
I is qu'une dm059e, la haine.

Loîliîière, le b mai 1851.
rdoneierîir la rédacteur titi Conadien,

En venant -oîijeuîrd'Iîui réclamer fine
p'lace dans voire journal, ie ne viens P-1s
vos denisînder fine faveur. Jeoi uli er-
suadé, au corîtronre, qute vouse me sauirez
osé de vouse atisorier à m(« effor.s pour
renidre pîublique fine découverte utile, l'uair
I.. rendre aussi Point, e quo Possible.

Il pairaîit, J'e a ifis îiéfile cerin as, allie
plus d,îi la inutilec des fnni.dies auxquelles
la iuure Ilainoiiie et sutjette, lieut se

F éiÛr cilifune iteîU, fans dotuleur, sans
Iai., Sins remèdes et sang danger.

Cette assebrtion pieut et doit paraître ex-
traordinaire, c.lincin cependant lpeut s'ase-
dure.- tle su vérité et 'je vais indiquer les
moyens d'on faire l'épreuve.

kSi voeus prenez la nmain d'uin malade en
Pîlaçant votre pouce dans la miilieu de celle
maîin et l'index sur le revers, vis-h-vis
dît pouce ; >a vouse par -sez av c un lieu
do force ces deux doig.s en rdsatles
nerar- do votre bras autant que po-sible ;
si vous fixez votre regard sur les yeux du
patient avec une ferme volonté de la gué-
s'r ; si, e.<, , VOUS lpertez Votre Main salr
la pariie malade on la firottant, légrenîent
pendant environ unlin ute: 'e mal doit
avoir d*Sparu.

Sur plus de cent expériences que j'a
fa»-es depuis .quelques Semaines, je n'ai
pas échoué dix fois, et je suis Persuadé
que trois personnet, su, quatre auraient le
n t.nè succès que moi.

Pour les maux de dents et les rhutma-
tismes, j'ai toujours rétib i ; pour le? maux
de tête, reâ maladies scruleus.es, ner-
veuses, iîiflammatoires, j'ai rarement
échoué ; pour la goutte, la paralysie, les
cancers, etc., e.c., j'ai toujours donné du
soulagement, quand je n'ai pas guéri. Le.s
heu'es maladies pour lesquelles je n'ai obte-
nu aucun résultat sont les mialadies de poi-
trine, ou celles dont le siège m'étt incon-
nu. ý .# .I

Cette manière deguérr ne me lParait pas
une science, e'est un sixième sens dont
l'homme a toujours été doué et dont il avait
perdu l'usage, ou qu'il a toujours ignoré.

:Ce n'est qu'en hésitant que je vais chter-
bher bý soiulevçr lin coin du voile qui noùis a
àachè jissqu'à présent un parei: phéno-
mène. La sc<enco v.endra sans doute
bientôt éclairer ce qui parait encore mys-
térieux et prouver que je ne suis pas un
visionnaire.

Notre corps est, comme chacun sait,
chargé de plus ou moins d'électr*cité, les
nrfs en sonît les conducteurs. Par un
effet (le notre volontè nous pouvons diuiger
cette élEctricité vers le point que nous vou-
lsunc, elle obéit à nos ordres ; c'est elle qui
donne le mnouvemnt et la vie -â nos mein-
tires. C*cst celte électriciit qui cauie cn
nous la senisib;lizô nerveuse et nmusculaire.
Sans 'eu:iénous toi-ions insensibles
à la douleur ou plutôt nours ii'e.xister;ons
pas. Je suppose que la phlysiqci i pros eii t,
par fine cauzle ou par fateucaaute, d'une trop
grande accunmulationî d'éectic.ts dans la

patesensl>!e 011 solît'àa:ite.
AMaintenanit, quandi vouîs prenez la mnain!

d'unI mnalade, do la nialii*L\e que j'ai indi-quée, vous mettez votre élc;t-icité en con-
tact avie la sienne ; en poa.ant ensuite
l'asise muain sur le tial vous établissez fin
vrai courant, vous enlevez l'excèŽs d'lélec-
tincité (le la parlie inalaulu et Vous la iéta-
blissez (la a-; son état normal. Ce qui
cotifirinrat ee upp)o.q.,*o, c'est (lue ce
Sonît les mzladýies le, plus Qagués qui sont
les plus facile à na.~r

Si je suis etre dans c -déaiIs, ce n'est
pais av2c la p)rétention d'e.:qîliqtîer ci
ph énonictîce aussi extraordiiîîures d'une

manière certaine. Ce sont, je l'a)iîoue1, de
simples conîjectuires, mais je croii donner
par là aine Pleuve (lue je ni'ai rien ta% anu'e
sans réflexion.

Je ne réclame pans non pîlus le ii-r.te île
certe déêcouverte, c'est à MU. N. Aubin dec
Qtît'bt!a que iluit ci) revenir îuîntl'lîonneîîr,
c'eh, lui qui mi'en n dlonné la lîreifiè're Idée
Jo û peaut-être conîtribué à lagéiale'
et à liti donnie r fa ie %tiur 1-fratiq ue, sai,
c'est fin méraite qite je linîa gerttis vî'loîî er-
avec ceux de iîiesielirs Irg journalieis qui
voudront bhL i contribauer à piropanger c'
faits dans les florin angtîles. M'sei,
îes curés pouiria:unt auissi beaucoîinî'aidu'c-
à poptiln.'scr ceto ull décuveie cul
l'enheignant danis leî eanipagner.

Je n'aurais lias miôme signé cette c'oinî-
mutnicatîî'n tle mîon nain, hi je ne plsi
que ce n': t tropi d'uni noma purr (aire ail-
nettre aine assei.icn austii surprienante C~
qui peut devenir d'une si gra",de utilité
ptour le genre humain.

Aguéez nmonsieur, l'assurance de nia Piar-
faite considéra*ons,

G. jOLY.
P'. S.-Da nqles mnaladlies g.aves, le mal

revient quelquefo;.s ; alors il faut îiltiv*ot j
applPcat;on i.

société Biensvc1 é.ute de Q41Cé ti.
A l'assemblée mnsaetit i d jîier. .er

jeu", du ois de mai cuaîîant, le a .n ;tý
cliairgu d*c..am.ner l'état fuurni par le tré
serier de la souclé, ainsi que les livrei et
conmptes d'icelle, fat iappoli, qu'apr.'i ' a
strîc'e et soigneux examen il a en la ali
faction de trouver le tout cocrec, infl<t t
tenu et dans aun état t~~sîsae't

.lug. Gautlaer, trêso. -'r ena compte avU
la socié'té JJienveilltnte de Québec.

Dr.-1850.
Mlai14. Amontantrcçil ueJos. Mc

mette, Cc. è:-devaat tré osier, £171 10 5
'in éIà.etîî ir in- Isanq"-een

bec, 2 10 7
A do do de laBanuepd'Epargnes 4 5 Il
" (Io do surIci obgat*one, 47 19 3
" 1760 mois de contribu;*on à 3.. 2ul O1 0
A admssmioa de 3 me n'ores, 10 16 (i
A montant d'ob' galions paytos, 31b 12 Il

-£316 14 1

Avril lier. Par a"'ouances aux mem-
bres malades, 125 O 0

Par do aux veuves et erfints de
6 me'mbres décédés, 290 O 0

Pa. sallite à I1't-secrt'taire, 10 V 0
Par a g.t payé au surintendant pour

Pour a.gcat piété sur oabli.atiai'. 5tu fi
par dive!rs comptes pour aveulisse-

mafis, itnpie.c'sos, etc. 815.10
par argent entle les trains du tréso-

rie et d6po3è Il ta Ba-que d'E-
pargnacs, .291 16 1

£~614 i

lots de i'Actiff de lit S:tiêti au t c'.iUI
Caru1tatl piété à itli it. 2141 9J 2
Intérêt sk, ObIîsa..oil dues nu Ie

[,ôv' er. 8 8i
Conau.,ioni dites de 1187 mois ý. 3s 178 1 fi
Ein rgn.291 16 1

£21199i 14 .1
1-. F.

Avc. G;ACiu irr.. Jr
IL-.i'. 1 C.

L- - offic'ci S s'u.raiîts sont nuommnés pour lanr
couriante.

u1l er F' et. écr., pi .sutent,
Vila, Tua i, tier., vice-p't*I.d 'a.
AtIg. Gauti] *e.-, écî., liéusitl

1'. . Bî.~urdsec:étll 'e,
S. 'u1rcl' 'oasuintende uil,

Jos. 1l.,o'uç, f

M. car. er,
J. B. I'lou t

Loua 1iOauriei.
seciétalle.


